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LE GRAND BAIN

Regarder les hommes plonger ! Quand Gilles Lellouche signe une comédie cinq étoiles qui
alterne douce euphorie, réjouissance burlesque et quelques moments d’apesanteur mélancolique

Le film débute par un morceau de facétie pseudo-philosophique pour nous dire qu’un rond ne peut entrer
dans un carré et vice versa.
En tout cas, le narrateur du film, Bertrand (Mathieu Amalric), quinquagénaire en dépression, a vraiment
du mal à pénétrer dans les cadres de son quotidien. Au gré de ses errances vaporeuses, il tombe par
hasard sur une petite annonce de recrutement pour un club amateur de nage synchronisée masculine à
la piscine municipale. Une fois dans l’eau, il fait la connaissance des anciens : Laurent (Guillaume
Canet), manager irascible, Marcus (Benoît Poelvoorde), patron d’une boîte vendant des piscines qu’il
gère n’importe comment, Simon (Jean-Hugues Anglade), rockeur sans succès, le naïf Thierry (Philippe
Katerine), fan de Julien Clerc et préposé au ramassage des bouées, etc. Ces messieurs sont coachés
par une ancienne championne, Delphine (Virginie Efira), tombée dans l’alcool, puis par Amanda
(Leïla Bekhti), une adepte de la manière forte qui hurle ses ordres depuis son fauteuil roulant. Cette
équipe de bras (nageoires ?) cassés aux muscles avachis sont la risée des matamores de la piscine (la
fringante équipe de water-polo). Cela ne les empêche pas de se fréquenter, de panser leurs plaies
existentielles et de rêver à une participation au championnat du monde, à Oslo.
Gilles Lellouche a évité tous les pièges de la franchouillardise « beauf ». Sa comédie prend le temps de
s’installer, de nous présenter cette poignée de loosers magnifiques. Chez le cinéaste, le pathétique peut
trouver ses moments de grâce. Bien entendu, le film se nourrit de la force de frappe d’un casting
impérial, mais la mise en scène reste soignée de bout en bout. Le spectateur a également droit au grand
bain, aux géométries lumineuses de la piscine et à la féérie troublante de la danse aquatique…
Au final, nous voilà conquis non pas par la « grosse comédie » attendue, mais par une œuvre aux
contours imprévisibles, qui nous fait croire à cette possibilité pour un cercle de pénétrer avec éclat dans
un carré.
Dany Habran, les Grignoux


